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INTRODUCTION.

Lors   de   nion   sejour   ä   Florence   pendant   riiiver   de   1856   1857,   Monsieur   le   Pro-

fesseur   Meneghiai   eut   Tobligeance   de   in'expedier   de   Pise   avec   divers   echaiitillons

de   plantes   d'origine   pliocene.   quelques   fragiTients   d'un   travertin   de   Massa   Marittiina

qui   renfermaient   des   empreintes   de   feuilles.   Celles-ci   etaient   malheureuscnient   trop

incompletes   pour   conduire   ä   une   deterinination   assuree  ;   tout   ce   qu'on   eii   pouvait

coiiclure,   c'est   que   ces   fragtnents   ne   se   rapportaient   ä   aucune   espece   actuellement

iiidigeue   ä   Tltalie.   Je   resolus   de   profiter   d'une   course   dans   la   Maremme   pour   ob-

tenir   un   plus   grand   nombre   d'echantillons.   Par   un   heureux   concours   de   circonstan-

ces,   M.   Rovis,   proprietaire   de   iniiies   dans   les   environs   de   Massa,   avait   fait   mettre

de   cöte   quelques   empreintes   bien   conservees   et   recueillies   par   ses   ouvriers   aux

abords   de   la   mine.   11   eut   la   bonte   de   me   les   reinettre,   et   M.   Lapini   ayant   fait   ex-

traire   quelques   blocs   de   travertins   dans   les   endroits   les   plus   fournis   de   feuilles,   me

les   envoya   ä   Florence.   C'est   donc,   gräce   a   la   bienveillance   des   personnes   que   je

viens   de   nommer   et   ä   celle   de   M.   R.   de   Filippi   que   je   puis   olfrir   aux   amis   de   la   bota-

nique   fossile   quelques   especes   nouvelles   et   qui   ne   sont   pas   depourvues   d'interet.

Elles   soulevent   des   questions   qui   touchent   ä   la   fois   ä   la   geologie,   ä   la   climatologie   et

ä   la   geograpbie   botanique.   C'est   ä   des   rechercbes   perseverantes   et   prolongees   qu'il

faudra   demander   la   Solution   de   quelques-uns   de   ces   problemes.



Monsieur   le   marquis   Strozzi   a   bieii   voiilu   iiie   permettre   d'inserer   ici   une   serie

de   notes   interessantes   sur   les   divers   depöts   de   travertins   de   la   Toscane.   On   verra

que   cette   formation   occupe   une   etendue   de   pays   assez   considerable,   que   presque

partout   eile   renferme   des   debris   vegetaux,   et   qu'elle   est   ainsi   depositaire   d'une   foule

de   secrets   qu'il   s'agit   de   lui   arracher.

Charles  -Th.   Gaudin.

Eglantine  prös  Lausanne,  juillet  1859.



I.

Notes   de   M.   le   Marquis   Strozzi.

Les   soui'ces   Uiermales,   eii   perdant   leiir   gaz   acide   carbonique,   abandonnent   la

chaux   qu'elles   coutiennent   et   donnent   ainsi   naissance   aux   travertins   ;   c'est   ce   qul   a

eu   lieu   en   Toscane   dans   les   äg-es   passes   et   se   repete   actuellement   dans   plusieurs

endroits,   ainsi   aux   bains   d'Acqui   pres   de   Casciaiia,   ä   San   Filippo,   ä   Vinzone,   ä
Petriolo   oii   les   eaux   saturces   de   carbonates   de   chaux   forment   encore   des   Sediments

sur   une   grande   echelle,   encroütant   et   recouvrant   des   mollusqiies   terrestres   et   des

vegetaux.

Les   depöts   de   travertins   peuvent   se   diviser   geographiqiienient   de   la   inaniere
suivante  :

1)   Travertins   de   Nievole   dans   la   chaine   de   l'Apennin.

2)   Du   versaut   oriental   de   la   chaine   metallifere.

3)   Du   versant   occidental   de   la   meme   chaine.

4)   Des   collines   subapennines.

Val   de   IVievole.

11   existe   ä   la   base   de   la   montagne   liasique   de   Monsuniniano   et   des   montagnes

plus   recentes   de   Monte-Calini   de   vastes   depöts   de   travertin   et   des   sources   minerales

abondantes.   Dans   la   preniiere   de   ces   localites,   le   calcaire   concretionne   est   assez

compacte   et   excellent   pour   des   constructions   ;   il   renferme   de   rares   niollusques   ter-

restres,  conime  le   Cyclostoma  ekgans   L.   et   quelques   autres,   conime  aussi   des   osse-

ments   de   bceuf   et   de   cheval.   Le   travertin   de   Monte-Catini   qui   se   trouve   entre   le

nouveau   vlllage   de   ce   nom   et   les   nombreuses   sources   minerales   qui   y   existent,   est

en   echange   peu   compacte   et   abonde   en   oxide   de   ier   et   de   manganese   (Pyrolusite   et

Hausmannite)   et   renferme   des   impressions   de   tiges   de   plantes   palustres,   ainsi   des

Jones,   des   roseaux,   etc.   On   y   trouve   en   outre   une   Paludine   tres-voisine   de   la
Paludina   conica   Desh.



11   est   clair   que   ce   travertin   s'est   stratifie   dans   le   fond   d'im   lac,   tandis   que   la

formallon   de   Monsummano   semble   devoir   son   origine   ä   des   eaux   purement   thermales,

arretees   dans   im   hassin   profond   et   etroit   et   qiii   saus   doute   ont   creuse   les   vastes

caveriies   decouvertes,   il   n"y   a   pas   longtemps.   dans   cette   meine   montagne.

Versant   oriental   de   la   ehaine   niefallif^re.

Chiusdino,   San   Galgano,   Elci,   Frosini   pres   de   Monticiano   et   d'autres   localites

de   la   Montagnola   siennoise   abondent   en   calcaire   concretionne,   tantot   compacte,   tan-

töt   spongieux,   de   couleiir   blanche,   jaune   ou   nieme   noire,   selon   les   snbstances   mine-

rales   qu'il   contient   ou   le   voisinage   des   masses   qui   ont   eu   la   propriete   de   le   meta-

morphoser. Ces  travertins  sont  adosses  aiix  calcaires  et  aux  schistes  marneux  qifil

renferme,   et   sont   quelquefois   recouverts   par   une   breche   ou   un   conglomerat   de   gra-

vier  calcareo-siliceux.   Targioni   dit   que   le   long   de   la   route,   entre   San   Galgano   et

Chiusdino,   il   a   trouve   et   recueilli   pour   son   musee   des   testaces   sürenient   marins;

mais   ce   qui   est   plus   singulier,   c'est   qu'il   regarde   ces   travertins   comme   beaucoup   plus

anciens   qu'on   ne   le   pense   generalenient;   c'est   pourquoi   je   citerai   ses   propres   paroles

en   rappelant   que   Targioni   etait   un   observateur   de   la   nature   tres-consciencieux   et

qu'il   a   dans   un   grand   nombre   d'observations   devance   les   savauts   qui   sont   venus   apres

Uli;   on   ne   peut   donc,   sans   un   examen   attentif   des   fails,   contredire   ä   ses   assertions.

«Dans   cette   localite  ,   dit-il,   le   travertin   appartient   aux   montagnes   primitives   et   non

aux   Sediments   horizontaux   des   collines   (non   giä   alla   deposizione   orizzontale   delle

colline);   il   est   distribue   en   filons   parliculiers   separes   des   autres   qui   constituent   la

masse   de   ces   memes   montagnes.  »   On   a   trouve   dans   ces   dernieres   annees   des   im-

pressions   de   plantes   terrestres   dans   le   voisinage   de   Frosini.

Ver.«aiit   Occidental   de   la   cliaine   metalUrdre.

A   partir   des   environs   de   Livourne  ,   on   voit   dejä   ä   Suese   des   travertins   renfer-

mant   de   petits   cönes   de   Pins   ;   en   avan^ant   du   cote   du   midi  ,   on   en   a   recueilli   d'au-

tres   ä   Castelnuovo   pres   de   Rosignano   avec   impressions   de   feuilles.   A   Montioni

pres   d'une   source   d'eau   thermale,   on   retrouve   les   impressions   ordinaires   de   plantes

dans   le   travertin  ,   l'ait   qui   sobserve   encore   ä   peu   de   distance   de   Campiglia   pres   des
sources   thermales   de   Caldana.

La   ville   de   Massa   Marittima   est   balle   sur   une   puissante   assise   de   travertin   par-

faitement   horizontale   et   qui   s'etend   dans   la   direction   de   Prata,   sur   une   etendue   d'un
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mille   et   demi  ;   ce   travertin   renterme   des   impressions   de   plantes   dlcotyledones   et   de

nombreiix   galets   calcaires.   Du   cöte   oppose,   c'est-ä-dire   du   cöte   de   la   mer,   il   s'elar-

git   davantage,   et   on   le   voit   reparaitre   de   temps   en   temps   dans   les   collines   et   dans

les   ravins   creuses   par   les   eaux.   Les   travertins   du   Massetano   reposent   generalement

sur   les   argiles   schisteuses   alternant   avec   le   calcaire   compacte,   c'est-ä-dire   sur   la

partie   iiiferieure   du   Macigno,   et   sont   consideres   comme   anciens   par   Targioni,   qui

parait   y   avoir   decouvert   des   testaces   marins.   Dans   le   voisinage   de   Massa   ,   le   cal-

caire  concretionnc   reparait   pres   des   gisements   de   cuivre   de   Rigo   all'   oro,   ä   Poggio-

al-Montone,   ä   la   Mandria   della   Lecciata,   au   mouliii   del   Vescovo,   puis,   en   s'avan^ant

au   midi,   le   long   de   la   cliaine   metallifere,   on   en   rencontre   d'autres   ä   Batignano,

Rosalle,   Talamone   et   Saturnia.

Collines   siibapennines.

Les   travertins   dont   il   nie   reste   ä   parier   sont   plus   etendus   et   situes   dans   le   bas-

sin   subapennin,   c'est-ä-dire   entre   la   chaine   metallifere   et   celle   des   Apennins,   dans

les   vallees   de   l'Era,   de   l'Elsa,   de   l'ümbrone   superieur   et   de   l'Orcia.   Ceux   du   val

d'Era   sont   plutöt   limites;   il   en   existe   un   baue   dans   le   voisinage   de   Terriciola   avec

impressions   de   plantes   et   de   mollusques   tantöt   marins  ,   tantot   d'eau   douce.   Ceux   de

"Casciana   sur   la   colline   des   bains   ä   Acqua   sont   bien   connus   ;   ils   ont   ete   decrits   par

tous   les   naturalistes   toscans.   On   en   regarde   une   partie   comme   ancienne   et   dans

quelques   points   comme   anterieure   meme   ä   la   forniation   du   tertiaire   superieur.   On   y

trouve   des   impressions   de   plantes   et   des   coquilles   lerrestres.   Les   incrustations   y
continuent   encore   actuellement.

A   Jano,   pres   de   Montajone,   on   voit   un   travertin   assez   compacte   avec   impres-

sion   de   plantes   terrestres.

Si   nous   passons   de   cette   vallee   ä   celle   de   l'Elsa,   nous   trouvons   des   travertins

ä   Colle,   San   Gemignano,   Tavarnelle,   Staggia   (entre   Sienne   et   Poggibonsi)   oii   ils

ont   acquis   un   developpement   considerable  ,   tant   en   surface   qu'en   epaisseur  ;   ils   at-

teignent   dans   quelques   endroits   une   puissance   de   plus   de   vingt   metres   et   renferment

des   plantes   et   des   mollusques   d'eau   douce.   On   observe   egalement   des   travertins

anciens   et   modernes   de   I'autre   cöte   de   Sienne,   dans   la   vallee   de   l'Ombrone.   Les

sources   calcariferes   y   continuent   Sans   relache   ä   former   de   nouveaux   depöts   et   de

nouvelles   incrustations.   Pres   d'Asciano  ,   ä   Rapolano,   Armaiolo,   Montalceto,   les

travertins   reposent   sur   le   sable   jaune   ou   sur   la   marne   coquillere   bleue   et   sont   re-



couverts   par   un   gravier    desagreg-e   d'origine   marine;     ils   ne   renfermeiit   ueanmoiiis

pas   de   restes   organiqiies   qiii   puissent   etre   utilises.
ün   retrouve   eiifiu   d'auU'es   travertins   dans   las   environs   de   Sieiine  ,   ainsi   ä   Pienza,

Chiaiiciano,   Sarteaiio,   Pitigliauo,   etc.,   et   dans   toutes   ces   localites,   ils   reposent   sur

le   terrain   tertiaire   superieur  ;   mais   j'ignore   s'ils   contiennent   des   restes   organiques

fossiles.   A   Pitigliano,   le   Iravertin   est   par   places   recouvert   par   le   tuf   et   d'autres

substances   volcaniques   transportees   par   la   nier.

Conelasioiis.

On   peut   etablir,   comme   consequence   legitime   des   faits   enonces   ci-dessus   :

1)   Qu'il   y   a   en   Toscane   des   travertins   stratifies  ,   deposes   tantot   dans   des

vallons   oü   il   ne   se   rassemblait   que   des   eaiix   tbermales   tantöt   dans   des   eaux   douces

lacustres,   parfois   dans   des   eaux   saumatres   et   enfin   dans   la   nier.

2)   Presque   partout   oü   il   y   a   des   travertins,   on   retrouve   ä   proximite   des   sources
thermales   de   nature   diverse.

3)   II   y   a   des   travertins   modernes   et   des   travertins   anciens,   et   parmi   ceux-ci

il   en   est   qui   paraissent   anterieurs   ä   la   Formation   du   tertiaire   superieur.

4)   Les   depöls   de   calcaire   concretionne   ayant   commence   aussitöt   apres   I'appa-

rition   des   sources   thermales,   et   celles-ci   etant   intimenient   liees   ä   l'apparition   des.

roches   eruptives   (di   trahocco)   qui   tant   de   fois,   et   ä   des   epoques   si   diverses,   ont

tourmente   le   sol   de   la   Toscane,   on   ne   pourra   etablir   Tage   des   travertins   avec   cer-

litude   que   par   une   etude   soigneuse   des   fossiles   qui   s'y   trouvent   renfermes.

5.   Enfin,   dans   cette   comparaison   de   Tage   relatif   de   ces   depöts,   il   faut   non~

seulement   tenir   compte   de   la   superposition,   mais   avoir   egard   aussi   au   mode   d'ac-

croissement   horizontal   selon   lequel   les   travertins   se   sont   etendus  ,   et   prendre   de   plus

en   considcration   les   deplacements   que   sans   aucun   doute   les   sources   auront   ete   ap-

pelees   ä   subir.



IL

PARTIE     BOTANIQUE

PAR

CIIARLES-TIIKOPHILE    GAUDIN.

Les   feuilles   des   travertins   de   Massa   sont   prises   dans   iin   calcaire   laiitöt   com-

pacte  ,   tantöt   caverneux  ,   et   dont   les   cavites   sont   souvent   rempiies   par   uii   sei   marin

parfaitement   blanc.   Cet   iiidice  ,   les   restes   d'un   crustace   et   la   disposition   horizontale

du   travertin   semblent   indiquer   que   cette   röche   s'est   fornice   dans   quekjiie   bras   de

mer   ou   lac   saumätre  """)   et   qu'elle   a   ete   par   la   suite   relevee   ä   une   haiiteur   assez   con-

siderable   aa-dessus   de   son   niveau   primitif.

En   etudiant   des   empreintes   provenant   d'une   formation   aussi   considerable   que

Celle   de   Massa,   il   elait   important   de   s'assurer   qu'elles   avaient   ete   recueillies   sur   un

meme   point  ;   en   effet,   vu   la   grande   epaisseur   des   depöts   et   le   temps   Immense   qui

a   pu   s'ecouler   pendant   leur   formation,   les   plantes   de   cette   flore   auraient   pu   appar-

tenir   ä   des   epoques   dilFerentes.   Mes   recherches   ä   cet   egard   me   permettent   d'affir-

mer   que   les   especes   qui   nous   occupent   etaient   contemporaines   et   qu'elles   ont   fait

partie   de   la   meme   foret.

En   prenant   trois   ecbanlillons,   je   trouve   dans   le   premier   une   Pavia,   un   Che'ne   et

un   Thuia   ;   dans   le   second   la   meme   Pavia  ,   un   Lierre   et   un   Erable  ;   dans   un   troisieme,
le   meme   Erable   et   le   meme   Thuia.

•)  Dans  nia  nole  sur  les  Iraverlins  inseröe  dans  le  Nro.  11  du  bulletin  de  la  Soci^tö  vaudoise  des
sciences  naturelles,  j'ai  6niis  rid6e  que  ce  sei  pouvail  provenir  de  sources  salöes.  Les  notes  fournies
par  M.  Strozzi  et  les  observations  de  Targioni  attribuent  ä  certains  travertins  une  origine  plutöt
marine.  11  est  n^anmoins  curieux  que  ceux  de  Massa  ne  m'aient  fourni  aucun  coquillage ,  mais  seu-
lement  l'enipreinle  d'une  pince  de  cruslaeö  assez  indisfincte.  Si  les  travertins  ont,  coinuie  le  dit
M.  Strozzi,  et^  recouverts  plus  tard  par  des  graviers  d'origine  marine,  il  se  pourrait  que  le  sei  se
ful  d6pos6  dans  les  cavites  du  calcaire  posterieurenient  A  la  formation  de  ce  dernier.



En   ne   prenant   sur   les   sept   especes   trouvees   que   les   six   au   sujet   desquelles   j'ai

pu   arriver   ä   une   determination   satisfaisaiite  ,   nous   trouvons   une   florule   ä   part   et   assez
differente   de   la   Vegetation   du   pliocene   ancieii   qui   a   fait   le   sujet   de   notre   premier

memoire,   bien   qu'elle   s'y   rattache   indirectement,   comme   on   ie   verra   ci-apres.

Si   Ton   examine   les   genres   qui   la   composent,   on   verra   que   ce   sont   tous   des

genres   actuellement   vivants.   Trois   d'entre   eux   (Quercus,   Acer   et   Hedera)   appar-

tiennent   ä   l'Europe   aussi   bien   qu'ä   d"autres   parties   du   monde   ;   le   quatrieme   (Thuia)

Vit   en   Asie   et   en   Amerique;   le   cinquieme   (Pavia)   est   aniericain.

Ouant   aux   especes,   les   quatre   qui   l'ont   partie   des   genres   Quercus,   Acer   et   Hedera

actuellement   existants   en   Europe,   paraissent   se   confondre   avec   des   especes   euro-

peennes   Vivantes,   ou   du   nioins   avoir   avec   elles   une   analogie   surprenante.

L'espece   que   nous   rattachons   au   genre   aniericain   Pavia   presente   avec   la   Pavia

macrostachya   D.   C.   (Aesculus   macrothyrsus)   maronnier   nain   des   parties   meridionales

de   TAmerique   du   JNord,   une   ressemblance   remarquable.   Le   Thuia   a,   taut   par   son

feuillage   que   par   son   fruit,   un   rapport   singulier   avec   le   Thuia   occidentalis   L.   du   Canada.

Voilä   un   ensemble   d'especes   pour   le   moins   ass   z   surprenant.   Une   reunion   de

six   plantes   appartenant   ä   deux   parties   du   monde   et   dont   les   debris   se   trouvent   con-

fondus   dans   un   meme   morceau   de   travertin   de   formation   comparativement    recente.

Quels   sont   les   rapports   de   cette   Vegetation   avec   la   flore   pliocene?   A   quelle

epoque   prosperait-elle   dans   le   voisiuage   de   la   maremme?   quelle   etait   la   temperature

du   pays?   quelles   etaient   les   relations   des   continents   entre   eux?   Quand   et   par   quelles

causes   cette   Vegetation   a-t-elle   ete   modifiee   de   maniere   ä   ce   que   quelques   especes

disparurent,   tandis   que   les   autres,   modifiees   peut-etre   legereuient,   ont   continue   ä   re-

vetir   jusquä   iios   jours   le   flanc   des   montagnes   voisines?   S'il   est   possible   de   trou-

ver   une   Solution   ä   ces   Interessanis   problemes,   ce   sera   en   etudiant   avec   soin   la

localite   et   surtout   la   superposition   des   terrains.

L'examen   de   la   flore   vivanle   de   cette   localite   doit   dejä   presenter   un   certain   in-

teret.   Les   Quercus   Farnetlo,   Dalechampü,   Ciipaniana,   Thomasii,   pubescens,   et   l'Erable   faux

Platane   avec   lesquels   on   peut   comparer   les   empreintes   de   Massa,   croissent-ils   peut-

etre   encore   dims   le   voisinage   des   travertins?   Presentent-ils   peut-etre   ces   petites

dilTerences   qui   caracterisent   nos   especes   fossiles?   Quel   plaisir   il   y   aurait   ä   exploiter

avec   soin   Tberbier   qui   vient   de   s'ouvrir!   Si   les   sources   qui   Tont   forme   ont   coule

Sans   Interruption  ,   tantöt   sur   un   point,   tantöt   sur   un   autre,   on   aurait   la   chance   d'y

trouver   la   cbaine   continue   de   la   Vegetation     et   les   modifications   graduelles   qu'elle   a



ete   appelee   ä   subir.   J'estime   qu'il   est   peu   de   gisements   plus   propres   ä   jeter   du   jour

sur   les   changements   qui   ont   prepare   la   Flore   actuelle   de   notre   Europe.

M.   le   marquis   Strozzi,   dans   la   note   qu'il   a   bien   voulu   nie   communiquer,   attri-

bue   provisoirement   aux   depöts   de   travertins   des   ages   assez   differents.   II   en   est   qui

reposent   sur   les   sables   jaunes   ou   sur   les   argiles   bleues   et   qui   leur   sont   par   conse-

quent   posterieurs.   D'autres   seraient   anterieurs   ä   la   Formation   du   tertiaire   superieur.

Cette   opinion  ,   contraire   ä   celle   de   quelques   geologues   qui   rie   fönt   pas   remonter   les

travertins   au-delä   de   l'epoque   diluvienne,   semble   confirmee   du   nioins   pour   ce   revers

des   Alpes,   par   la   decouverte,   pres   du   lac   de   Constauce,   de   travertins   avec   em-

preintes   de   Cinnamomum   et   datant   probablement   du   miocene   superieur.   A   quelle   ca-

tegorie   appartiennent   ceux   de   Massetano?   Leur   base   reposant   sur   la   partie   infe-

rieure   du   Macigno,   on   pourrait   les   regarder   comnie   plus   anciens   que   les   sables

jaunes,   si   Ton   ne   tenait   conipte   que   de   cette   superposition;   mais   il   faut   se   Souvenir

que   les   sables   se   sont   surtout   deposes   dans   les   baies   et   les   bras   de   raer,   tandis   que

du   cöte   de   la   haute,   mer   ils   ont   pu   etre   enleves   par   les   courant  ,   soit   au   mouient   oü

ils   se   deposaient,   soit   ä   niesure   qu'ils   sont   sortis   du   sein   des   flots.   Les   sources   qui

ont   forme   le   Iraverlin   de   Massa   pourraient   donc   etre   contemporaines   du   soulevement

des   collines   subapennines  ,   aussi   bien   que   celles   qui   ont   recouvert   les   sables   du

bassin   pliocene.   Nous   n'avons   du   i'este   pas   ä   rechercher   ä   quelle   epoque   les   tra-

vertins  ont   commence   ä   se   former.   Nous   n'avons   ä   prendre   en   consideration   que   la

partie   superieure   de   ces   calcaires,   car   c'est   de   lä   que   nos   feuilles   ont   ete   tirees,   et

nous   devons   examiner   quels   sont   les   rapports   de   cette   florule   avec   celle   des   autres

localites   que   nous   avons   etudiees   precedemment.

La   Flore   du   Val   d'Arno,   je   veux   dire   celle   des   argiles   ä   Mastodon   angustidens   et

inferieure   aux   ossements   de   VEkphas   meridionalis   et   du   Rhinoceros   leptorhinus,   celle   du

Sansino   qui   est   intercalee   dans   les   bancs   d'ossements   appartenant   ä   la   qrande   faune

pliocene,   cette   Flore   montre   que   sur   30   ä   85   arbres   ou   arbustes,   il   n'en   est   pas   un

que   Ton   puisse   Identifier   avec   une   espece   indigene.   II   en   est   de   meme   de   la   Flore

des   sables   jaunes   inferieurs   de   Montajone.   II   existe   au   contraire   ä   Jano,   pres   de

Montajone   et   reposant   sur   les   sables   jaunes,   un   travertin   qui   renferme   des   enipreintes

de   feuilles.   M.   Strozzi   y   a   recueilli   le   Laurus   Guiscardii   m.   et   la   Pterocarya   Massa-

longi   m.   qui   toutes   deux   se   trouvent   ä   Montajone.   Ces   memes   travertins   ont   fourni

avec   une   tres-honne   empreinte   da   Fagus   sylvatica  ,   des   feuilles   du   Quercus   Esculus   Dal.

et   du   Quercus   Cupaniana   Guss.   ou   du   moins   de   deux    especes    qu'on   ne   saurait,     par
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les   feuilles   seulement  ,   distinguer   de   Celles   que   nous   venons   de   nommer   et   qui   crois-

sent   dans   la   Calabre   ;   enfiii   un   fruit   bien   seniblable   ä   celui   de   VAcer   psendoplatanus   L.

var.   paucidentaia   m.   —   Ces   deux   dernieres   especes   se   retrouvent   aussi   ä   3Iassa.

Le   depöt   de   Jaiio   est   donc   probablement   contemporain   de   celui   de   Massa   et   tous

deux   renferment   des   especes   Vivantes   melees   ä   des   especes   qui   ont   disparu   de   ce

continent.   Ainsi   le   gisement   de   Massa   est,   ä   mon   avis,   posterieur   aux   sables   jaunes

qui   servent   de   base   aux   travertins   de   Jano   et   que   nous   adoptons   comine   liniite   chro-

nologique   inferieure   de   notre   florule.

Quant   ä   la   liniite   superieure  ,   la   presence   d'especes   perdues   nous   permet   d'affir-

mer   que   Massa   n'appartient   pas   a   l'epoque   actuelle.   Les   etudes   faites   par   MM.   A.

Braun   et   Oswald   Heer   sur   la   flore   des   tufs   diluviens   de   Kannstadt   ont   niontre   que
ces   tufs   renferment   avec   les   ossemenls   de   YElephas   primigewus   et   du   Rhinoceros   ticho-

rhinm,   deux   especes   vegetales   perdues   sur   25   de   Vivantes,   c"est-ä-dire   huit   pour   cent*).

A   Massa,   s'il   est   perniis   de   tirer   une   induction   d"un   nombre   encore   bien   liniite,

la   Proportion   d'especes   disparues   ditalie   est   plus   forte,   mais   eile   ne   s'eleve   qu'au

tiers   des   especes   recueiilies.   Nous   sommes   donc   portes   ä   croire   que   la   Flore   des

travertins   de   Massa   et   probablement   aussi   celle   des   depöts   de   Jano  ,   conible   la   lacune

qui   existe   entre   les   terrains   ä   mammiferes   pliocenes   du   Val   d'Arno   et   les   terrains   ä

Elephas   primigenius   et   Rh.   tichorhinus   de   Kannstadt   *"').

Un   fait   important   ä   considerer,   c'est   que   dans   les   localites   d'Asciano  ,   de   Rapo-

lano,   d'Armaiolo   et   de   Montalceto,   les   travertins   qui   reposent   sur   les   sables   jaunes   ont   6t6

recouverts   par   un   gravier   d^sagregd   dorigine   marine.   Sans   doute   que   le   sol,   apres   etre

une   premiere   fois   sorli   du   sein   de   la   nier   et   avoir   ete   recouvert   par   des   bancs   de

travertins,    a   ete   de   nouveau     envahi   par   les     eaux     qui   ont   depose   leurs   graviers,

*)  Dans  le  bullelin  de  la  Soc.  vaudoise  Nr.  41 ,  j'avais  cru  pouvoir  rapprocher  les  travertins  de
Massa  des  tufs  de  Kannstadt  et  fixer  ainsi  le  niomenl  de  leur  formalion  ä  l'epoque  diluvienne,  en  me
fondant  sur  la  ressemblance  du  Quercus  Mammouthi  H.  avec  quelques  fragmenls  de  notre  espfece
fossile  et  celle  de  l'Erable  que  Ton  Irouve  dans  ces  deux  localites.  De  mellleurs  6chantiIIons  ont
montre  que  les  ebenes  appartiennent  ä  des  esptices  dilTerentes,  et  l'6rable  de  Massa  a  moius  de  den-
telures.  Le  gisement  de  Massa  reste  certainemeut  voisin  de  celui  de  Kannsladt,  mais  c'est  en  vertu
d'aulres  consid^rations.

")  Utznach,  que  nous  regardons  comme  plus  ancien  que  Massa,  n'a,  il  est  vrai,  sauf  un  noiselier
perdu,  que  des  espöces  Vivantes;  mais  il  faut  se  souvenir  que  l'on  n'a  trouvd  dans  cette  localile  que
des  plantes  de  marais  et  les  bois  de  conifferes  et  de  bouleaux  qui  pref^rent  les  raarecages.
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mais   ne   paraissent   pas   avoir   sejourne   assez   longtemps   pour   perniettre   ä   la   vie   ma-
rine de  se  manifester.

II   est   assez   probable   que   le   changement   de   niveau   qui   a   donne   naissance   ä   ces

graviers   correspond   ä   celui   qui   a   produit,   en   Angleterre,   les   graviers   ocreux   du

drift^   et   en   Allemagne   les   depöts   de   Berlin   et   de   Quedlinberg   oü   Ton   rencontre   les

OSSements   de   VEkphas   primigenius   et   du   Rhinoceros   tichorhinus,   et   qu'il   est   contempo-
rain   des   terrasses   diluviennes   de   la   Suisse   oü   Ton   rencontre   les   memes   fossiles.

Nous   pensons   aussi   que   c'est   dans   les   graviers   qui   recouvrent   les   Iravertins   ou

dans   les   terrains   correspondants   que   l'on   rencontrera   VE.   primigenius,   si   cet   animal

a   reellement   vecu   sur   le   revers   meridional   des   Alpes.   Quoi   qu'il   en   soit,   c'est   cette

derniere   Invasion   de   la   nier   qui   limite   la   flore   de   nos   travertins   ;   c'est   bien   proba-

blement   ä   ce   moment   ou   peu   apres   que   sont   survenues   les   modifications   cliniateri-

ques   de   l'epoque   glaciaire   qui   ont   fait   disparaitre   de   l'Europe   les   derniers   vegetaux

frappes   ä   l'effigie   americaine.

Apres   le   soulevement   des   Alpes,   des   Pyrenees   et   de   1'  Apennin   et   la   disparition

de   l'Atlantide  ,   ces   vegetaux  ,   meles   ä   des   especes   europeennes  ,   se   maintinrent   en-

core   quelque   temps   sur   les   rivages   de   l'Ancien   Monde,   mais   depuis   l'invasion   des

glaciers,   ils   ont   cesse   d'embellir   ses   forets,   jusqu'au   moment   oü   la   decouverte   de

l'Amerique   a   permis   aux   Europeens   de   transplanter   de   nouveau   dans   leur   antique

patrie   ceux   qui   avaient   resiste   ä   la   rigueur   du   climat.

Descriptioii   des   especes.

1.      Cypernes   Anconiaiius   m.      PI.   III,   fig.   8,   9.
Coli,   de   Ruinine   et   Ch.   Gaudin.

Feuille   large   de   15   mm.   environ,   coupee   par   un   sillon   longitudinal  ;   de   chaque

cote   du   sillon  ,   il   y   a   six   nervures   longitudinales   distinctes  ;   les   espaces   que   les   ner-

vures   laissent   entre   elles,   sont   occupes   tantöt   par   six,   tanlot   par   trois   nervures

intermediaires   delicafes  ;   elles   deviennent   par   places   aussi   fortes   que   les   nervures

longitudinales.

Ces   feuilles   sont   accompagnees   de   fragments   de   tiges.   Si   ces   fragments   se   rap-

portent   ä   la   merae   espece,   cette   derniere   avait   une   tige   tres-epaisse   ä   trois   cötes

tres-prononcees.
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a.     Thuia   Snviana,   m.      PI.   I,   fig.   4   ä   20.      PI.   II,   (ig.   6,   7.
Massa.      Coli.   Gaudin   et   de   Rumine.

(Cailltris   Saviana   m.   Olim.      Bull,   de   la   Soc.   vaud.     Nr.   41   et   43.

Rameaux   articules,   alternes,   aplatis   ;   feuilles   petites,   en   ccailles   appllquees   ä   la

tige,   au   nombre   de   quatre   pour   chaque   verticille  ;   foliole   du   milieu   etroife   ä   la   base,

elargie   et   obtuse   ä   la   partie   superieure,   depassant   ä   peine   les   deux   laterales,   et

depourvue   de   glande.   —   Fruit   ovoide   forme   d'ecailles   disposees   en   verticilles.   Graines

probablement   ailees.
Cette   charmante   conifere   presente   au   premier   aspect   un   rapport   si   grand   avec

la   Callitris   Brongniarti   decrite   par   M.   Unger   dans   sa   Chloris   protogaea   que   je   n'avais

pas   hesite   ä   la   rattacher   au   genre   Callitris   (Bulletin   de   la   Soc.   vaud.   Nr.   41   et   43).

Je   remarquai   toutefois   que   certaines   difft^rences   dans   les   feuilles   et   surtout   dans   le

fruit   devaient   la   separer   de   Tespece   de   M.   Unger   et   de   la   Callitris   quadrimlris   ä   la-

quelle   le   savant   auteur   de   la   Chloris   compare   l'espece   fossile.   —   La   Callitris   quadri-

valvis   a   des   articulations   nioins   larges,   plus   longues   et   qui   ne   s'evasent   pas   autant

vers   le   haut  ;   la   feuille   du   milieu   est   moins   retrecie   ä   la   base   et   moins   large   ä   la

partie   superieure   qui   n'est   pas   en   forme   d'ecusson.

L'espece   de   Massa   a   au   contraire   beauconp   d'analogie   avec   la   C.   Brongniarti   (Thuites

Callitrina   Ung.),   surtout   avec   la   üg.   4,   PI.   Vll   de   la   Chloris,   mais   les   articulations   sont

plus   courtes  ,   plus   nettement   separees  ;   cette   difference   est   surtout   visible   dans   un

echantillon   d'Aix   que   possede   le   Musee   de   Zürich.   M.   Unger   a   aussi   represente   des

formes   qui   ont   des   articulations   courtes  ,   mais   la   feuille   du   milieu   n'est   pas   si   obtuse

que   Celle   de   Massa.   Cette   derniere   se   rapprocheralt   des   Libocedrus   si   ses   rameaux

n'etaient   pas   alternes,   mais   opposes.   Cette   disposition   alterne   se   retrouve   dans   le

genre   Thuia   auquel   notre   fossile   doit   delinitivement   se   rattacher,   tant   par   l'analogie

du   feuillage   que   par   celle   du   fruit,   ainsi   qu'on   le   verra   ci-apres   ").

*)  M.  le  prof  Goeppert,  dans  le  mac;uifiqiie  ouvrage  que,  de  coiicerl  avec  M.  Berendt,  il  a  publik
sur  les  resles  organis6s  de  l'anibre ,  a  doniie  page  102.  PI.  V,  fig.  fi.  7.  la  descriplion  el  le  dessin
de  Irois  verticilles  du  Thuites  Kleitiianus  Goepp.  Ce  petil  fragment  präsente  beaucoup  d'analogie  avec
le  Thuia  de  Massa,  et  je  serais  lente  de  n'y  voir  qii'une  seule  espfece,  si  Textr^niil^  des  rameaux
n'^lait  pas  en  giineral  la  parlie  la  nioins  caraclerislique  dans  celte  faniille.  En  oulre  ,  M.  Goeppert,
dans  un  (ravail  plus  recenl ,  identifie  le  Th.  Kleinianus  avec  le  Th.  occidenlalis.  Si  ces  deux  esp^ces
elaient  r<5ellenient  idenliques,  ce  que  je  ne  puis  adnietlre  d'aprf's  la  figure  donnöe  par  le  savant  pro-
fesseur  de  Breslau,  il  cn  rösullerait  que  l'espöce  de  Massa  n'est  point  idcnlicpie  au  Th.  Kleinianus.
Je  regrette  de  n'avoir  pas  sous  les  yeux  des  6chanlillons  qui  nie  permetlent  de  rösoudre  cette  difficullö.
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Ce   n'est   pas   avec   le   Biota   orientalis   L.,   inais   avec   le   Thuia   occidentalis   L.   qiie   le

Th.   Saviana   presente   une   ressemblance   remarquable   sans   toutefois   se   confondre   avec
le   Cedre   blanc   du   Nouveau-Monde.   Dans   ce   dernier   les   rameaux   montent   en   for-

mant   un   angle   de   45   ä   50°,   tandls   que   dans   le   Thäa   fossile  ,   ils   forment   im   angle   de

25   ä   80°.   Dans   le   Th.   occidentalis,   la   feuille   du   milieu   est   plus   pointue   et   depasse

souvent   les   deux   feuilles   laterales   de   la   nioitie   ou   de   un   tiers   de   sa   longueur   (voyez

PI.   II,   üg.   8),   tandis   que,   comme   nous   l'avons   dit,   eile   reste   ä   peu   pres   au   meine
niveau   dans   le   Th.   Saviana.

Ce   qui   rattache   notre   espece   fossile   au   genre   Thuia   et   non   au   genre   Calätris  ,   c'est

surtout   son   fruit   que   j'ai   dii   etudier   avec   beaucoup   de   soin   et   de   patience   pour   le

comprendre.   II   se   trouve   pris   dans   le   travertin   qui   en   a   conserve   parfaitement   la

forme,   tandis   que   la   substance   a   disparu.   II   est   compose   non   pas   de   quatre   valves

comnie   dans   la   CalUtris   guadrivahis  ,   mais   d'ecailles   disposees   en   verticilles.   Les   deux

ecailles   exterieures   opposees   sont   ecartees   de   Taxe   du   fruit,   les   deux   ecailles   plus

interieures   sont   appliquees   l'une   contre   l'autre;   fig.   14,   PI.   I.   En   sciant   ce   nioule

creux   dans   plusieurs   directions,   au   moyen   d'une   scie   tres   fine,   en   moulant   isolement

chacune   des   parties   au   moyen   de   la   gutta-percha  ,   pour   les   retablir   ensuite   dans   leur

Position   primitive,   je   suis   parvenu   ä   recomposer   le   moule   Interieur   et   ä   retrouver   la

forme   du   fruit.   II   aurait   des   lors   ete   difficile   de   n'etre   pas   frappe   de   la   ressemblance

de   ce   fruit   avec"   celui   du   Thuia   occidenialis.   J'ai   represente   le   fruit   fossile   fig.   14   et   de

cote   fig.   14a   et   le   fruit   du   Th.   occidentalis   de   grandeur   naturelle  ,   et   dans   les   memes

positions   fig.   25,   26   et   27.   Les   valves   ou   ecailles   exterieures   sont   les   plus   grandes   ;

alles   ont   15   mm.   de   long,   pour   6   mm.   de   largeur  ;   la   fig.   146   en   represente   une   vue   de

face.   La   surface   exterieure   est   bombee   et   rugueuse,   sillonnee   longitudinalement   et   mu-

cronee   ä   l'extremite   inferieure,   ce   que   Ton   distingue   bien   ä   la   loupe.   Tous   ces

moindres   details   se   retrouvent   sur   les   ecailles   du   Th.   occidentalis   qui   ont   toutefois   ,

comme   le   fruit   lui-meme,   des   dimensions   moindres.   Elles   ne   mesurent   que   10   mm.

de   longueur   sur   5   de   largeur.   Si   Ton   enleve   ä   la   fig.   14   la   valve   principale   de

gauche,   on   trouve   au-dessous   deux   ecailles   interieures   d'un   second   verticille   ;   elles

sont   appliquees   l'une   contre   l'autre.,   fig.   14c  ,   mais   ne   se   rejoignent   pas   de   si   pres

qu'on   ne   puisse   apercevoir   un   corps   place   entre   elles   et   qui   forme   une   arrete   etroite

et   peu   saillante.   Si   Ton   examine   le   revers   de   cette   piece   moulee   en   gutta-percha  ,

on   a   la   fig.   14rf,     et   l'on   voit   que   de   ce   cöte   les    ecailles   secondaires   sont   un   peu
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plus   ecartees,   et   qu'elles   laissent   saillir   davantage   entre   elles   le   meine   corps   alonge

que   Ton   voyait   sur   Tavers   et   qui   iie   peut   etre   qu'uii   axe   central   ou   une   ecaille   ap-

partenant   ä   un   trolsieme   verticelle   Interieur.   Cette   disposition   se   retrouve   dans   le

Th.   occidentalis   (voyez   pl.   I,   flg.   27)   qui   a   tantöt   une,   tantöt   deux   ecailles   placees   au
centre.   Les   valves   secondaires   ont   une   forme   dilTerente   de   celle   des   valves   exte-

rieures   ;   elles   representent   une   sorte   de   nacelle   ä   fond   plat  ;   le   fond   est   tourne   ä

I'exterieur   du   fruit  ;   il   a   2   mm.   de   largeur   et   les   llancs   en   ont   3   ;   les   nacelles   s'ap-

pliquent   bord   ä   bord   de   nianiere   ä   enfermer   le   verticille   Interieur.   Les   angles   ex-
terieurs   et   inferieurs   de   chacune   d'elles   sont   rabattus   en   facette   lä   oü   les   exterieurs

cessent   de   s'appliquer  ;   il   en   est   de   meme   dans   le   Th.   occidentalis.

J'ai   donne   pl.   II   une   restauration   ideale   de   ce   fruit   represente   ouvert   fig.   6,   et

ferme   fig.   6a.   On   verra   qu  il   ne   diifere   de   celui   du   Th.   occidentalis   que   par   ses   di-

mensions   qui   sont   environ   d'un   tiers   plus   grandes.   et   peut-etre   par   un   moins   grand

nombre   de   verticilles.   Ce   fruit   parait   n'en   compter   que   3,   tandis   que   j'en   ai   trouve

generalement   4,   parfois   5,   et   une   seule   fois   3   dans   Tespece   vivante.   Du   reste   ,

comme   on   le   voit   dans   la   fig.   26   du   Th.   occidentalis,   la   petite   ecaille   nianque   quelque-

fois   ä   la   partie   superieure   du   fruit,   et   Ion   peut   ne   compter   que   3   verticilles,   le

quatrieme   etant   cache   ä   l'interieur.

En   resume  ,   notre   espece   fossile   nous   parait   par   les   dimensions   de   son   fruit   et   le

nombre   des   verticilles   se   rapproclier   du   Biota   orientalisL.  ,   tandis   qu'elle   tient   de   plus

pres   au   Th.   occidentalis   par   la   forme   du   fruit   qui   fait   supposer   que   les   graines   n'etaient

pas   rondes,   mais   apiaties   et   munies   d'une   aile.   II   s"y   rattache   encore   par   la   forme

des   ecailles   elles-memes   et   les   dimensions   du   feuillage.   J"ai   rendu   avec   une   exac-

titude   satisfaisante  ,   pl.   II,   fig.   7,   le   moule   en   gutta-perclia   d"un   des   rameaux   trou-

ves   tout   a   c6te   du   fruit.   Ce   rameau   est   interessant,   parce   qu'il   montre   clairement

la   disposition   alterne   des   ramilles   que   ron   remarque   dans   le   Th.   occidentalis.   On

peut   juger   aussi   que   c'est   un   des   rameaux   desarticules   au   comniencement   de   Thiver,

car   au   mois   de   janvier,   ceux   de   cette   dimension   sont   dejii   pourvus   de   jeunes   bour-

geons   et   de   fleurs.

3.      Quercus   Pyrenaica   Lam.   var.   lobulata.      PI.   1,   fig.   1   et   pl.   II,   fig.   5.

Syn.:   Q.   Tozza   et   Tauzin.     Bosc.

(Quercus   Meneghini   m.      Olim.     Bulletin   de   la   Soc.   vaudoise,   Nr.   41   ä   43.
Massa.     Coli.   Gaudin   et   de   Runiine.
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Feuilles   grandes  ,   obovales  ,   pinnati-partites  ,   doublement   lobees   ;   lobes   princi-

paiix   4-5  ,   im   peu   cuneiformes  ,   lobes   au-dessus   et   au-dessoiis   de   chaque   nervure

secondaire   ;   lobes   secondaires   arrondis   oii   un   peu   obtus  ,   de   8-8   par   lobe   principal

et   plus   nonibreux   ou   plus   prononces   au   cöte   inferieur   de   chaque   lobe   principal.   II

existe   dans   le   midi   de   l'Europe   plusieurs   especes   de   ebene   ä   feuilles   profondement

decoupees   et   dont   las   lobes   sont   eux-memes   lobes.   Tels   sont   les   Q.   aegilops   L.,

Q.   pubescens   Wild   et   le   Q.   Farnetto   Tenore   (Flor.   nap.   prod.   Supp.   II,   pag.   69.   ej.   syllog-.

p.   470)   decouvert   par   notre   conipatriote   M.   Thomas   dans   les   montagnes   de   la   Ca-

labre,   et   que   M.   le   Dr.   Kotschy   regarde   comme   appartenant   au   nieme   groupe   que

les   Quercus   Conferta   Kil.   et   Esculus   L.   M.   le   prof.   Gussone   de   Naples,   qui   a   fait   une

etude   speciale   des   ebenes   du   midi   de   lltaiie,   n'hesite   pas   ä   identiüer   notre   ebene

fossile   avec   le   Q.   Farnetto   Ten.   M.   le   Dr.   Muller   pense   que   les   lobes   inferieurs   du

Q.   Farnetto   sont   plus   developpes   que   dans   l'espece   fossile.   En   comparant   deux

feuilles   du   Q.   Farnetto   determinees   par   MM.   Muller   et   Kotschy  ,   je   trouve   que   dans   le

ebene   fossile   la   feuille   entiere   est   un   peu   plus   obovale   ou   spatulee,   les   lobes   prin-

cipaux   sont   un   peu   plus   souvent   lobes   ä   la   partie   superieure.   Le   Q.   Farnetto   a   sou-

vent   cinq   lobes   secondaires   ä   chaque   lobe   principal,   deux   au-dessous,   deux   au-

dessus   et   un   ä   Textremite;   mais   notre   chene   fossile   (Q.   Meneghini   m.   olim)   porte

parfois   trois   lobes   au-dessous   de   chaque   partie  ,   trois   au-dessus   et   une   h   l'extremite.

M.   le   Dr.   Kotschy,   qui   a   fait   dernierement   une   etude   tres-approfondie   des   ebenes

du   midi   de   TEurope   et   de   l'Orient,   pense   que   nous   avons   plutöt   ici   le   Q.   Pyrenaica

Lam.   var.   lobulata.   Cette   espece   rentre   dans   le   groupe   qu'il   nomme   Pilmium   et   auquel

appartient   le   Q.   Tozza   Bosc.   Lamark   dans   son   encyclopedie   a   publie   une   figure

assez   semblable,   mais   decoupee   encore   plus   finement.   M.   Kotschy   possede   des

exemplaires   du   Q.   Pyrenaica,   de   TApennin,   qui   rappellent   vivement   le   chene   de
Massa   marittima.

4.      Quercus   Thoniasii   Ten.      PI.   II,   fig.   1   et   2.
Massa.      Coli,   de   Rumine   et   Ch.   Gaudin.

Feuilles   grandes  ,   obovales  ,   pinnati-partites   ,   parfois   simplement   lobees   ä   la   partie

superieure   de   la   feuille.   Lobes   principaux   lobes   souvent   au-dessous  ,   mais   rarement

au-dessus   de   chaque   nervure   secondaire.     Lobes   secondaires   arrondis   et   plutöt   obtus.

Monsieur   le   Dr.   Muller   compare   rechantillon   de   la   fig.   1   avec   le   Q.   Dakchampü

Ten.   et   avec   le   Q.   Thomasü   Ten.   M.   le   prof.   Gussone   et   M.   le   Dr.   Kotschy   Tiden-

tifient   avec   cette   derniere    espece.      Quant    au    dessin   de   la   fig.   2,    il   a   ete   pris   sur
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un   exemplaire   moiiis   complet   et   ne   saurait   etre   rattache   ici   avec   uiie   parfaite   certi-

tude,   mais   c'est   dans   tous   les   cas   une   espece   bieii   voisine   des   especes   italiennes.

5.   Qiiereus   Cii|)aiiiana   Guss.      PI.   II,   flg.   3.
Jano.      Coli.   Strozzi.

Feuille   elliptique   obovale,   assez   profoiideiiieiit   lobee.   Lobes   principaux   au   nom-

bre   de   5,   parfois   lobes   en-dessous,   obtus.

Cette   espece   presente   une   assez   grande   analogie   avec   la   precedente  ,   mais   eile

est   plus   petite   et   les   lobes   secondaires   sont   moins   noinbreux.

MM.   Kotschy   et   Gussone   sont   tous   les   deux   d"accord   et   lidentilient   avec   le   Q.

Cupaniana   Guss.   du   midi   de   l'Italie.

6.   Qiiercus   Esculus   Dal.      PI.   II,   flg.   4.
Jano.      Coli-   Strozzi.

Feuille   obovale,   lobee;   lobes   plutöt   aigus  ,   enliers   vers   le   baut   de   la   feuille,

lobes   ou   sinues   vers   son   niilieu.   Nervures   secondaires   assez   rapprochees   et   niontant

ä   angle   aigu.

M.   le   Dr.   Kotscby   identifie   ce   fragment   avec   le   Q.   Esculus   de   Dalechamp.

7.   Acer   i>seudo|ilataiiii.s   L.   var.   paucideiilata   m.      PI.   III,   fig.    l  —  7.
Jano.      Coli.   Strozzi.      Massa   mariltima.      Coli.    Gaudin   et   de   Rumine.

(Acer   pseudoplatanus   L.   olim.      Bull,   de   la   Soc.   vaudoise,   Nr.   41.)

Feuilles   ä   7   nervures   principales,   fortement   ecbancrees   ä   la   base,   a   5   lobes;

sinus   qui   separent   les   lobes   ä   angle   aigu   ;   denls   distanles,   assez   obtuses   ;   nervation

double,   rejoignant   le   bord   dans   les   dents   et   les   ecbancrures   plus   grandes   et   plus

acerees,   en   arc   dans   les   petites.   Fruit   de   la   meme   forme,   mais   legerement   plus   gros

que  celui  de  V A.  pseudoplatanus .

Ces   feuilles   se   rapprocbent   de   1'^.   pseudoplatanus,   plus   que   de   toute   autre   espece

vivante,   tant   par   le   nombre   des   nervures   principales   que   par   la   forme   des   lobes   et

l'ensenible   des   contours.   La   seule   difference   consiste   dans   le   nombre   des   dentelures   qui

est   de   moitie   moins   considerable   dans   notre   espece   fossile.   L'Acer   pseudoplatanus   compte

souvent   plus   de   80   dentelures,   tandis   que   notre   erable   fossile   n'en   a   pas   40.   Ce   caractere

paraissant   constant,   je   n'ai   pas   voulu   reunir   ces   echantillons   d'une   maniere   absolue   ä

l'erable   faux-platane,   mais   les   considerer   comme   une   variete   de   la   meme   espece.   Les

tut's   diluviens   de   Kannstadt   renferment   aussi   des   feuilles   derable,   mais   celles-ci   se   con-

fondent   absolument   avec   Celles   de   TA.   pseudoplatanus,   ainsi   qu"on   peut   le   voir   par   la
flg.  2  de  la  PI.  i.



-      17      -

8.   Pavia   IJiigcrl   in.      PI.   IV.

Poggio   montonc?     Massa.      Musee   de   Pise.      Coil.   Gaudiii   et   de   Riimine.

Feuille   supportee   par   un   long   petiole   niuni   d'une   arrete,   elargi   ä   la   base   et   creuse

pour   proteger   le   bourgeon  ;   digitee   a   5-6   (?)   folioles   membraneuses,   petiolees,

finement   dentelees,   ovales   ou   elliptiques,   acuminees   ;   dentelures   pliitot   obtuses   ;   ner-

vures   secondaires   toujours   en   arc   et   formant   avec   la   nervure   mediane   lui   angle   de

60   degres   environ.      Tissu   forme   de   mailles   polygonales   assez   läcbes.

On   peut   distinguer   pliisieurs   formes   dans   ces   folioles  :

1)   Foliole   centrale,   plus   rare   que   les   aulres;   obovale,   acumiuee,   fortement   at-

tenuee   en   coin   du   cöte   du   peliole;   base   egale.

2)   Folioles   laterales,   ovales   ou   elliptiques.   alongees,   acuminees,   ä   base   lege-

rement   inegale  ,   environ   Irois   millimetres   de   moins   du   cöte   de   la   foliole   centrale.

B)   Folioles   exterieures,   souvent   plus   pelites,   alongees   ou   lanceolees,   acuminees,

recourbees   en   debors  ;   base   souvent   fortement   inegale   du   cöte   de   la   foliole   centrale   ;

le   limbe   est   quelquefois   de   3   ä   4   millimetres   plus   court   de   ce   cöte   comme   dans   la

Pavia   macrosiachya   avec   laquelle   notre   espece   fossile   a   beaucoup   de   rapports.

En   effet,   dans   les   deux   especes,   nous   avons   trois   genres   de   folioles   ;   la   forme

du   petiole   articule   au   sommet   et   ä   la   base,   la   nervation,   les   dentelures   et   souvent

une   Sorte   de   renflement   ou   d'ondulation   du   limbe   entre   chaque   nervure   a   la   base   de

la   feuille,   tout   cela   se   retrouve   dans   les   deux   especes.

La   seule   dilTerence   qui   puisse   faire   besiter   a   les   reuuir,   c'est   que   Tinegalite   de   la

base   est   moins   prononcee   dans   l'espece   fossile   ;   les   mailles   du   iilet   sont   plus   grandes

et   les   nervures   qui   les   forment   plus   fortes.   La   fig.   10  ,   dont   l'original   m"a   ete   com-

munique   par   M.   Menegbini   a   ete   prise   sur   un   ecbantillon   de   Poggio   montone   oü   Ton

trouve   aussi   des   ossements   de   poisson  ;   ce   gisement   est   peu   eloigne   de   Massa   et

parait   contemporain   des   travertins.   Les   dentelures   de   cette   feuille   sont   un   peu   plus

fortes   et   un   peu   plus   aigües   que   Celles   de   la   Pacia   des   travertins,   et   cet   ecbantillon

rappeile   assez   le   Prunus   Padus   L.   De   meilleurs   ecbantillons   seraient   necessaires   pour

fixer   definitivement   la   position   de   cette   feuille.

9.   He«Iera   helix   L.      PI.   I,   fig.   21-24.

Feuilles   coriaces   ;   Celles   des   rameaux   steriles   echancrees   ä   la   base  ,   irregulie-

rement   lobees,   ä   5   nervures   principales;   feuilles   des   rameaux   fertiles   entieres,   cor-

diformes   ou   lanceolees,     une   seule     nervure   principale,     nervures   secondaires   tres-

3
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ascendantes   ;    nervures   tertiaires   s'anastomosant   les   unes   aiix   autres   ;     filet   ä   mailles

laches   et   irregulieres.

Les   fragnients   reciieillis   sont   identiques   aux   feuilles   du   Hcdera   kelix.   La   fig.   23

PL   I,   represente   une   feiiille   d'un   rameaii   fertile   ;   les   lig-.   21   et   22   de   meme   ;   mais   ces

feuilles   sont   plus   lanceolees   et   proviennent   du   sonimet   de   j'arbrisseau.   La   fig.   24

serait   plutöt   de   la   base.   J'ai   figure   dans   le   premier   memoire   des   contributions   deux

feuilles   de   Hedera   Strozzii   m.   qui   proviennent   aussi   de   la   base   de   Tarbre.   II   est

probable   que   cette   espece   devra   etre   rcunie   a   Tespece   vivante   comme   celle   de   Massa,

car   les   dillerences   sont   ä   peine   sensibles  ,   et   certaines   especes   des   sables   jaunes   se
retrouvent   dans   les   travertins.

C   o   n   c   I   u   s   i   o   II   s.

1.   Les   travertins   de   Massa   niariltinia   sont   dus   ä   des   sources   chaudes   qui   ont

pris   naissance   a   la   fin   de   l'epoque   piiocene   et   probablemenl   ä   la   suite   des   eruptions

volcaniques   rincoliliques   de   la   Maremme.

2.   Ils   se   sont   deposes   dans   les   eaux   salees  ,   ainsi   que   semblent   l'indiquer   le   sei

marin   qu'ils   contiennent   et   les   restes   d'un   crustace   que   j'y   ai   recueillis.

3.   Us   paraissent   avoir   ete   portes   ä   leur   niveau   actuel   pendant   l'epoque   pleisto-
cene   et   ä   l'occasion   du   soulevement   de   la   chaine   metallifere.

4.   Ils   renferment   un   melange   de   vegetaux   exotiques   et   de   vegelaux   indigenes.

5.   Parmi   les   genres,   les   uns   sont   etrangers   ä   TEurope,   les   autres   habitent   en-

core   cette   partie   du   monde.

6.   Parmi   les   espices  ,   les   unes   sout   eteintes,   d'autres   ont   une   analogie   tres-

grande   avec   des   especes   americaines  ,   les   autres   enfin   peuvent   etre   identifiees   avec

des   especes   vivant   actuellcment   en   Italic   et   indigenes   ä   ce   pays.

7.   La   llorule   de   Massa   est   posterieure   ä   celle   des   sables   jaunes   inferkurs   de

Montajone   et   ä   celle   des   depöts   du   Val   d'Arno   qui,   jusqu'ä   present,   n'ont   point   donne

d'espece   vivante.

8.   Elle   parait   contemporaine   de   celle   des   travertins   de   Jano   qui   reposent   sur

les   sables   jaunes   marins.

9.   Elle   est   antericure   ä   la   Vegetation   actuelle   et   se   rapproche   beaucoup   des

depöts   de   Kannstadt   qui   renferment   un   petit   nonibre   d'especes   vegetales   perdues  ,

melees   ä   des   especes   Vivantes.

10.   La   flore   de   Massa   marittima   forme   donc   un   chainon   entre   les   depöts   supe-
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rieurs   du   Val   d'Arno   et   ceux   qiii   sont    caracterises   par   VEleph.   primigenius   et   le   Rh.

tichorhinus.

11.   II   parait   qu'apres   le   souleveinent   des   Alpes   et   la   disparition   de   rAtlantide,

Jes   especes   americaines   se   sont   maintenues   en   Italic   jusqu'ä   la   fin   de   Tepoque   plio-

cene   ou   au   comineiicement   de   l'epoque   pleistocene.

12.   Elles   paraissent   avoir   dlsparu   lors   de   la   formation   des   depots   de   graviers

marins   qui   recouvrent   les   travertins   de   plusieurs   localites.

13.   L'abaissement   de   temperature   qui   s'est   produit   ä   l'epoque   glaciaire   a   pro-
bablement   coinmence   a   ce   moment   et   a   contribue   ä   modifier   sensiblenient   la   Flore   de

Tepoque   iniocene.

14.   Le   nielange   d'especes   europeennes   et   d'especes   americaines   que   Ton   ob-

serve   ä   Massa   prouve   que   la   Flore   des   epoques   iniocene   et   pliocene   n'a   point   ete

renouvelee   subitement   et   de   fond   en   comble   ;   la   transformation   a   ete   graduelle   et   se

trouve   en   relation   intime   avec   les   cbangements   survenus   dans   la   repartition   des   con-
tinents   et   des   mers.

-»**X3t>e«<-t—
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Explication   des   plauches.

pi.i.

Fig.  1.     Quercus  l'yrenaica  Lain.  var.  tobulala.
2.  Acer  pseudoplatanus  L.  de  Kannstadt.
3.  Acer  pseudoplatanus  L.  var.  paucideHlala

m.  de  Massa.
4.  5.  Thuia  Saviana  ni.

6.  Le  meine  grossi  en  6a.
7.  8.  Le  meme.

9.  Le  meme  grossi  en  9a.
10.  Le  meme  grossi  en  lOo.
11.  Le  meme.

12.  13.    Moule  creux  d'un  fruit  du  meme.
14.  Fruit  du  Thuia  Saviana  m.    d'apres  un

moule  en  gutta-percha.
14a.    Le  meme  vu  de  cöte.
146.    Valve  du  premier  verticille  vue  de  face.
14c.     Second  verticille  du  meme  fruit.
ad.     Le  meme  verticille  vu  de  lautre  cöte.
14«.     Section  du  fruit.
14/'.     Fruit  du  Thuia  occidenlalis  L.

143.  14/i.  Portions  du  fruit  du  Th.  occidenlalis  L.
15.  Thuia  Saviana  m.  grossi  en  15a.

16-20.     Le  meme.
21—24.     Uedcra  Helix  L.

PI.   II.

Fig.  1  et  2.     Quercus  Thomasii  Ten.
3.     Quercus  Cupaniana.     Guss.  de  Jane.

4.  Quercus  Esculus.    Dal.  de  Jano.
5.  Quercus  Pyrcnaica  Lam.  var.  tobulala.
6.  Thuia  Saviana  m.  fruit  restaure  et  ouvert.

6a.  Le  mörae  lerrae.
7.  Rameau  du  memo  d'apres  un  moule  en

gutta-percha.
8.  Rameau  du  Thuia  occidcntalis  L.

PI.    III.

Fig.  1-4.     Acer  pseudoplatanus  L,  \ar.  paucidentata
m.  de  Massa.

5.     Fruit  du  meme  ,  de  la  meme  localite.
G.     Le  meme  (?)  de  Jano.
7.     Le  meme  restaure.

8.  9.     Cyperites  Aticonianus  m.  grossi  en  a  et  6.

PI.   IV.

Fig.  1.     Pavia  Ungeri  ni.    Foliole  centrale.
2.     La  meme  foliole  exlerieure.

3 — 9.     La  meme    folioles  intermediairos   et  fo-
lioles  extörieures.

10.     La  meme  (?)  de  Poggio  raontone.
11.  12.     Partie  superieure   du   petiole   principal

apres  desarticulatiou  des  folioles.
13.    Base  du  meme  petiole.

{}^^*«-< —
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